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PRÉFACE 

En donnant enfin au public le second volume de nos L'auteur justifie 
le retard 

Institutions Liturgiques, nous éprouvons le besoin de ^p'ubHèHe 

justifier le retard que nous avons m i s a satisfaire à des b e L 0 I u i v o I u m e -

engagements réitères. 

Certes, nous pouvons nous rendre ce témoignage, que 

notre bonne volonté est demeurée entière; mais nos forces 

affaiblies par un long malaise n'ont pas servi notre cou­

rage, et nous avons vu les mois, et presque les années, 

s'accumuler, sans nous rendre cette vigueur qui pourtant 

nous était nécessaire pour achever la rude tâche que nous 

nous étions imposée. 

D'un autre côté, les nécessités du plan que nous nous 

sommes tracé, exigeant impérieusement que nous ne 

fissions pas trop attendre la dernière partie de cette Intro­

duction historique, il nous a fallu subir les exigences du 

sujet, et, partant, donner au présent volume une dimen­

sion presque double de celle à laquelle nous avions cru 

devoir étendre le premier. 

a 



en 
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Ce long délai £ ) u moins, ce long délai, durant lequel nous avons reçu 
a au moins ° 7 1 * 
à manifester

 i e s instances les plus vives et les plus multipliées pour la 
quel intérêt • • I N . 

paraît devoir coniinuation de 1 ouvrage, aura servi a manifester 1 intérêt 
s'attacher 

France aux qui désormais parait devoir s'attacher aux études litur-

lirurpique*. g j q U C S s j longtemps éclipsées en France. Assurément, 

lorsque nous prîmes la plume pour écrire sur ces matières, 

nous étions loin de nous attendre que notre faible travail 

dût exciter aussi vivement l'attention des catholiques, et 

que le siècle fut en mesure de témoigner tant de s3'mpathie 

pour une oeuvre que plusieurs pouvaient croire surannée 

dans son objet, et que certains symptômes semblaient 

signaler a l'opinion comme étant tout au moins dépourvue 

de ce qu'on est convenu d'appeler aujourd'hui actualité. 

Nous bénissons le Père des lumières qui a bien voulu 

qu'il en fût autrement; car ce travail a été entrepris dans 

des intentionspures^ et ce nous est une grande joie de voir se 

préparer un retour vers l'étude el l'amour des pieuses tra­

ditions des âges catholiques. Profès d'un Institut qui place 

en tete de tous ses devoirs le Service liturgique, il est naturel 

que nos désirs et nos efforts se tournent vers ce but auquel 

nous avons voué avec bonheur notre vie tout entière. 
Nécessité d'une Mais avant d'ouvrir la source des mélodies, avant d'ex-

introduction 
historique pliquer les mystères célestes, il nous fallait tracer un 

en téte de toute r 1 J 

l'œuvre. tableau général des vicissitudes de la Liturgie, raconter sa 

marche à travers les siècles, son admirable progrès, ses 

altérations en quelques lieux; arriver ainsi à établir l'as­

pect général de cette immense forme du catholicisme. Cet 

aperçu, ainsi que nous l'avons dit ailleurs, était indispen-
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sable, tant pour asseoir sur la base inébranlable des faits 

la partie didactique de l'ouvrage tout entier, que pour 

subvenir aux besoins des personnes qui ne possèdent point 

un ensemble sur la matière des faits liturgiques. 

Et le nombre de ces personnes est plus grand que nous Beaucoup 
de personnes, 

ne l'aurions pensé. On rencontre des hommes versés dans nième versées 
x dans les sciences 

les sciences ecclésiastiques, récitant chaque jour les heures c

n e
L p 0 s leL?en < t S , 

, . . . pas la moindre 
canoniales dans un bréviaire, célébrant la sainte messe noiion sur 

la révolution 
dans un missel, et avouant avec simplicité ne s'être jamais l i n é i q u e , 

x opérée 

préoccupés de savoir les noms des rédacteurs de ce bré* ^V^e"ïvm* 
. . * . . . . . . . siècles. 

viaire, de ce missel, qu ils ont sans cesse entre les mains. 

Bien plus, un écrivain exact, .et môme minutieux, l'auteur 

des Mémoires pour servir à l'Histoire ecclésiastique pen­

dant le XVIIIe siècle, en est venu jusqu'à oipettre, dans 

son livre, le récit d'un si grand fait que le changement de 

la Liturgie dans l'Eglise de France au xvni 0 siècle. C'est à 

peine si on trouve, dans ses quatre volumes, quelques 

mots épars, à l'aide desquels on puisse se douter qu'une 

révolution quelconque ait eu lieu chez nous dans les 

choses du service divin, tandis qu'il est matériellement in­

contestable que rien d'aussi grave sous ce rapport ne s'était 

opéré dans nos églises, depuis l'époque de Charlemagne. 

L'histoire des deux derniers siècles liturgiques devra Certains esprits 
pou rront 

donc paraître quelque peu étrange à certains esprits pré- t r o"\'p l"n

c

ti
:" s

i l l , t s 

occupés qui n'aiment pas qu'on les dérange, ou qu'on 

trouble leur quiétude. Il est des hommes qui voudraient 

qu'on ne parlât jamais des choses auxquelles ils n'ont pas 

l'habitude de songer, et qui se trouvent portés à nier de 
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prime abord ce qu'ils ne rencontrent pas dans leurs sou­

rds lecteurs venirs. Quoi qu'il en soit de l'effet que peut produire sur 
sans préjuges * x x 

justlcc°aùx c c s derniers la lecture de cette histoire, nous nous flattons 
efforts que ce , I , , . . . 

travail du moins que les lecteurs sans préjuges rendront justice 
a nécessités. 

aux cilorts qu il nous a fallu faire pour en rassembler les 

matériaux, tout imparfait d'ailleurs que puisse leur sembler 

le résultat. 

La science Mais il est un avertissement que nous croyons devoir 
du l'histoire du 

jansénisme déposer ici pour l'utilité de plusieurs personnes. Il con-
est nécessaire 1 

l a ^ t i m t i o n d c
 s " l s t e r a t o u t simplement à dire que quiconque n'est pas 

de France au familiarisé avec l'histoire du jansénisme, ne saurait jamais 
xvin« siècle. . . . . , , „ 

qu imparfaitement saisir la situation de 1 hghse de France 

au xvin" siècle. Si donc on avait oublié la Distinction du 

fait et du droit, le Cas de conscience, les Réflexions 

morales, le Problème ecclésiastique^ VAppel et le Réappel) 

les lléxaples de la Constitution, le Figurisme, le Secou­

risme, la reuue d'Elie, etc. ; si on ne savait plus ce que 

la secte appelait la Vérité, VObscurcissement ; si on ne 

s'était pas familiarisé avec les Huiles Vineam Domini 

Sabaolh, — TTnigeniius, — Auclorem Jidei; si on était 

porté à confondre les évéques constitutionnaires et les 

éveques constitutionnels, etc., etc., il faudrait bien s'at­

tendre à trouver quelques étrangetés dans notre histoire 

liturgique. Depuis bientôt deux siècles, le jansénisme est 

le grand fait religieux de l'Eglise de France; et ses in­

fluences qui, grâces à Dieu, s'en vont s'éteignant de jour 

en jour, ont été incalculables. Dieu permettra, sans doute, 

que les derniers restes de cette ivraie maudite disparais-
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sent bientôt du champ du Père de famille; mais il nous 

semble grandement salutaire que les catholiques n'oublient 

pas trop vite les artifices de leurs ennemis. Le jansénisme 

a été le protestantisme de notre pays, le seul qui ait su se 

faire accepter; il importe donc qu'on s'en souvienne. 

Pour en revenir au présent volume, certaines personnes La conviction 
seule ayant 

remarqueront peut-être qu'il est écrit avec quelque cha- P 0 ^ 1 ^ 1 6 1 1 * 

leur: nous ne pensons pas cependant qu'elles aillent jus- inipissibic de 

qu'à s'en plaindre. Dans ce cas, nous leur répondrions montrer dans 
ses paroles. 

que la conviction seule nous ayant porté à l'écrire, il nous 

devenait tout aussi impossible de ne pas montrer cette 

conviction dans nos paroles, que de tracer même une 

seule ligne, du moment où il ne nous eût pas semblé évi­

dent que la cause que nous soutenons est la bonne cause. 

Certes, s'il y a lieu de s'étonner de quelque chose en ce 

monde, c'est de voir la vérité et la justice défendues mol­

lement par les hommes, eux qui sont si ardents au main­

tien de leurs droits et de leurs prétentions personnelles. 

Les Livres saints et les écrits des Pères déposent éner-

giquement en faveur du langage sincère et sans ménagement 

qui doit être employé par l'homme de foi, dès qu'il s'agit 

de Dieu ou de son Église. 

Et, après tout, qui de nous porte donc aujourd'hui un Ce zèle d'un 
auteur 

si tendre intérêt au jansénisme et à ses œuvres, pour se catholique ne 
' 1 * doit scandaliser 

scandaliser du zèle qu'un auteur catholique mettrait aies i c ^ i n ^ s m c 
, , s t . . , T . étant pour 

démasquer et a les poursuivre.-' Nous ne sommes plus a jamais 
inauguré au 

l'époque où cette secte travaillait à se faire passer pour un dictionnaire des 
1 1 i j hercsies. 

fantôme, et y réussissait dans l'esprit d'un si grand nombre 
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de personnes. Aujourd'hui, le jansénisme est pour jamais 

inauguré au dictionnaire des hérésies, à côté de l'arianisme, 

du pélagianisme, et du calvinisme son frère. 

La critique Nous trouverait-on amer contre les nouvelles Liturgies? 
de l'auteur ne 1 

sera jamais jtfais si elles sont pour la plupart l'œuvre de mains jansé-
aussi amçrc que t i r ) 

f a h e ' p a ? " ^ nistes, pourquoi devrions-nous respecter les fruits, quand 
novateurs, des . . . I- I * 

prières il nous est enjoint de maudire 1 arbre? Parce que le 
séculaires de 

la chrétienté, XVIJJ 0 siècle les a produites pour la plupart, devrons-nous 

leur sacrifier sans résistance le recueil des chants chré­

tiens, centonisé par saint Grégoire, et devenu l'expression 

de la foi et de la piété depuis mille ans, dans toute la 

chrétienté occidentale? Et encore quelle critique plus san­

glante pourrions-nous faire d'une œuvre tout humaine, 

entachée d'esprit de parti, de prétention nationale, et sur­

tout d'esprit presbytérien, que celle qu'on a osé faire de la 

Liturgie romaine, lorsqu'on l'a mutilée, parodiée, expulsée 

enfin de nos églises, comme si elle n'eût pas eu pour elle 

l'antiquité et l'autorité que donne la tradilion ? S'il a pu 

être permis de refaire à neuf les prières séculaires de la 

chrétienté, et de donner cet attentat comme un progrès 

sublime de la chose religieuse, il nous sera bien permis 

sans doute d'environner de nôtre amour ces antiques for­

mes de la piété de nos pères, qui sont encore celles de la 

religion de toute l'Église latine, de les défendre sans fai­

blesse, et de peser au poids du sanctuaire ce qu'on leur a 

substitué. 

nu reste, Au reste, dans cette lutte laborieuse, nous ne paraîtrons 
l'auteur ne 

paraîtra p a s s c u | b De nobles champions, à la tète desquels on verra 
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briller l'illustre Languet, archevêque de Sens, le marteau r i l R
 seul en cette 

du jansénisme, entreront avec nous dans la lice, et pas 

une parole ne sortira de notre bouche qui ne soit l'écho 

des doctrines expresses de ces vaillants antagonistes de 

l'hérésie antiliturgiste, au dernier siècle. 

Enfin, si notre accent est quelquefois sévère, c'est encore u sévérité de 
l'accent provient 

parce que nous ne saurions nous résoudre à contempler d e s ^ a ^ a g e s 

de sang-froid les ravages que les changements liturgiques T n n o w f o n s ? 

de ces derniers temps ont faits dans les habitudes de la piété 

catholique, en France ; l'altération des offices divins, 

l'oubli du symbolisme des cérémonies, la destruction des 

chants antiques, le refroidissement de la dévotion à la 

sainte Vierge et aux saints; et, ce qui met le comble à 

tout, l'intelligence des mystères, si ample et à la fois si 

facile par la Liturgie, ravalée pour la plupart des fidèles à 

la mesure de ces innombrables petits livres qui inondent 

de plus en plus la librairie religieuse. 

Mais, diront quelques-uns, pourquoi révéler au grand 

jour une telle situation ? Pourquoi ? afin d'aider à y mettre 

un terme; afin d'empêcher, en si faible mesure que ce soit, 

qu'elle ne s'aggrave encore. Au reste, dans cette histoire, r-'auteur s'est 
n D O 7 ' attaché 

c est à des morts surtout que nous avons affaire, et si nous p C r S o
C n n e s r d e S c c 

avons cru devoir relever quelques faits contemporains, ^constatei^îcs 
- . , . , indices 

nous ne lavons fait qu en écartant soigneusement les noms consolants d'un 
re tour aux 

des personnes. Toutes les fois aussi que la marche de notre formes 
r 1 anciennes. 

narration nous a mis à même de raconter le bien qui s'est 

fait, et se fait encore, de constater les indices consolants 

et déjà si nombreux d'un retour aux anciennes formes de 
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la prière et du culte divin, nous nous sommes étendu 

avec complaisance sur ces récits, nous en avons fait res­

sortir avec joie toute la portée. 

Raisons qui Mais il était nécessaire que nous entrassions tout d'abord 
nécessitaient cet 

evposédes a v c c franchise dans la question des causes de la révolution 
véritables 1 

changements de liturgique du siècle dernier, et que nous montrassions la 

i m gît. véritable raison des changements à laide desquels il se 

fait que nos églises se présentent aujourd'hui tout aussi 

modernisées sous Je rapport des prières qu'on y récite et 

des cantiques qu'on y chante, que sous celui de leur archi­

tecture, de leur décoration et de leur ameublement. Il 

fallait prendre les devants sur les hommes de la science 

laïque et même profane qui s'apprêtaient à se lancer, au 

nom de la poésie et des origines nationales, sur le champ 

de la Liturgie, comme ils ont déjà, au nom de Fart du 

moyen âge, envahi nos édifices sacrés. Mieux valait donc 

convenir sincèrement des aberrations d'un siècle que per­

sonne n'ose plus défendre, et montrer dès l'abord, que 

nous, hommes d'Église, n'avons pas besoin d'un secours 

étranger pour interpréter nos livres, ni des leçons d'au-

trui pour reconnaître ce qui reste à faire, en notre temps, 

quand on voudra aussi restaurer ces livres et y rétablir 

les droits de l'antiquité, et les glorieux avantages de l'uni­

versalité. N'élait-il pas urgent de montrer que cette dévia­

tion malheureuse n'est point notre ouvrage; que si nous 

sommes réduits à en subir les conséquences, la foute en 

est, pour la plus grande partie, dans les obstacles matériels 

que nous avons hérités d'un autre âge, et, pour le reste, 
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dans ces préjugés de Liturgie perfectionnée-qui nous ont 

bien été imposés avec l'éducation, mais qui s'effacent de 

jour en jour, comme tant d'autres, pour faire place à une 

appréciation plus large des institutions catholiques. Oui, 

nous le disons avec sincérité, nous penserons avoir rendu 

un service, si, en nous jetant ainsi dans ces questions de 

l'histoire et de la forme liturgiques, nous parvenons à 

occuper la place, et à prévenir l'invasion de ces littéra­

teurs, historiens, poètes, artistes, et autres, dont le demi-

savoir et l'incompétence produisent journellement tant 

d'inconvénients dans les publications, périodiques ou non, 

qu'un zèle, souvent très louable en lui-même, leur fait 

entreprendre. 

Toutefois, nous éprouvons le besoin de protester contre L'auteur 
désavoue à 

un abus dans lequel, malaxé nous, la lecture de notre ] ' a v a n c c toutes 
* 7 ° 7 démonstrations 

livre pourrait peut-être entraîner quelques personnes. Il i m

t

P p r o p r e s S 

. . . . . , . à scandaliser le 

ne serait pas impossible que certains ecclésiastiques, peuple tidèie, 

apprenant par nos récits l'origine peu honorable de tel ou 

tel livre liturgique en usage dans leur diocèse depuis un 

siècle, crussent faire une œuvre agréable à Dieu en renon­

çant avec éclat à l'usage de ces livres. Notre but n'est cer­

tainement pas d'encourager de pareils actes, qui n'auraient 

guère d'autre résultat final que de scandaliser le peuple 

fidèle, et d'énerver le lien sacré de la subordination cléri­

cale. Pour produire un bien médiocre, on s'exposerait à 

opérer un mal considérable. Nous désavouons donc à 

l'avance toutes démonstrations imprudentes et téméraires, 

propres seulement à compromettre une cause qui n'est 


